
Le ministère de l’Économie nationale a lancé le programme TALO 
en mars 2025. TALO est un instrument moderne de renseignement 
économique des marchés destiné à améliorer la connaissance des 
dynamiques de prix, renforcer les capacités d’anticipation de l’État 
et contribuer à une meilleure protection du pouvoir d’achat des 
ménages. Il a permis de faire évoluer le suivi économique des 
marchés d’un système manuel, ponctuel, inefficace et fragmenté 
vers une logique de surveillance économique permanente, davantage 
fondée sur la donnée, l’analyse et la rapidité d’exploitation de 
l’information.

À ce jour, la plateforme est déployée dans 17 villes sur les 35 que 
compte le pays, permettant un suivi régulier de près de 61 produits 
de grande consommation représentatifs des principaux postes de 
consommation des ménages.

Pour le mois de Juin, près de 150 000 observations de prix ont 
été transmises, constituant progressivement une base nationale 
de renseignement économique permettant à l’État de mieux 
comprendre les dynamiques des marchés et les facteurs de 
vulnérabilité affectant les chaînes d’approvisionnement. 

Introduction

• Au 26 juin 2026, le rythme de formation des prix intérieurs s’est 
légèrement accru par rapport à la semaine précédente. Le taux 
d’inflation hebdomadaire est ressorti à 0,21 %, contre 0,19 % une 
semaine plus tôt. 
 
• L’analyse des composantes de l’indice des prix indique que 
les fonctions « Produits alimentaires et boissons non alcoolisées 
» et « Logement, eau, électricité, gaz et autres combustibles » 
ont fortement concouru à l’évolution de l’inflation globale, 
représentant à elles seules 82,1 % de l’inflation hebdomadaire.

• Le taux d’inflation s’est établi à 4,8 % en cumul et à 2,9 % en 
glissement annuel, contre respectivement 4,2 % et 8,9 % à la 
même période de l’année précédente. Cette évolution traduit une 
inflation globalement contenue, le rythme annuel étant nettement 
inférieur à son objectif de moyen terme de 7,0 %

Taux d’inflation

Indice de Cherté

Source : BCC, note d’information hebdomadaire - numéro 06.4/2026, semaine du 19 au 
26 juin 2026

Source : BCC, sur base des données de l’INS.

Afin d’apprécier les disparités du coût de la vie entre les différentes 
villes couvertes par le dispositif TALO, un indice de cherté est 
calculé à partir d’un panier de produits de grande consommation 
représentatifs des dépenses courantes des ménages.

Cet indice a été établi sur la base des prix moyens observés pour 
dix (10) produits suivis de manière régulière dans l’ensemble des 
villes couvertes, à savoir : le sac de 25 kg de riz (marques Eléphant, 
Hello, Lion et Oni), la Boîte de 2500g de lait en poudre (marques 
Nido & Cowbell), Un verre de sucre roux, Une bouteille de 30 cl 
des boissons sucrées (Coca-Cola et Fanta), une bouteille de 65 cl de 
boissons alcoolisées(Tembo et Heineken) , l’huile raffinée (bidon 
de 5 litres), le poulet entier congelé (une pièce), le chinchard (1 kg), 
l’essence (1 litre) et le ciment (1 sac de 50 kg).

Cet indicateur permet d’identifier les villes où le coût relatif d’un 
panier représentatif de biens de consommation est supérieur ou 
inférieur à la moyenne nationale. Il constitue ainsi un outil d’aide 
à la décision permettant de mesurer les disparités territoriales, 
d’orienter les actions de surveillance des marchés, d’identifier les 
zones nécessitant une attention particulière et d’éclairer la mise en 
œuvre des politiques publiques en matière de stabilisation des prix.

*** Note : Les prix du chinchard n’étant pas disponibles pour les villes de Kalemie et 
Mbandaka, le prix moyen national de ce produit a été retenu pour ces deux villes afin 
de préserver un panier de référence identique et d’assurer la comparabilité des indices 
entre l’ensemble des villes.

Rang Ville Indice mois de Juin 2026

1 Isiro 133,08

2 Mbuji-Mayi 123,40

3 Kisangani 119,27

4 Kananga 116,21

5 Kolwezi 109,46

6 Kalemie 108,68

7 Lubumbashi 103,14

8 Likasi 102,77

9 Mbandaka 97,79

10 Bandundu 93,96

11 Beni 92,55

12 Kikwit 90,22

13 Kinshasa Ouest 87,50

14 Tshikapa 87,12

15 Kinshasa Est 86,44

16 Matadi 85,29

17 Moanda 84,24

18 Boma 78,87
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Méthode utilisée, :
Pour chacun des 10 produits du panier :

1.	 Calcul du prix moyen national (18 villes). 

2.	 Calcul de l’indice de chaque ville :

3.	 Calcul de l'indice de cherté de la ville comme moyenne simple des 10 indices 
produits.



Malgré une stabilité générale des prix observée sur la majorité des 
marchés suivis, plusieurs chocs de prix localisés ont été enregistrés 
au cours du mois de juin. Ceux-ci résultent principalement de 
perturbations temporaires de l’approvisionnement, de contraintes 
logistiques, de déficits de stocks ou encore de déséquilibres 
ponctuels entre l’offre et la demande. Les principales situations 
observées sont présentées ci-après.

5.1. TENSIONS SUR LES PRODUITS VIVRIERS

Riz – Kisangani
Une tension exceptionnelle a été enregistrée sur le marché du 
riz local (marques BAMANGA et OVI). Le prix du sac de 188 
kg est passé de 350 000 FC à 720 000 FC, tandis que celui de 
200 kg est passé de 400 000 FC à 820 000 FC, soit une hausse 
d’environ 105 %. Les investigations ont établi que cette flambée 
résultait des difficultés d’approvisionnement liées aux tensions 
communautaires dans le territoire d’Opala, aggravées par les 
contraintes logistiques et des comportements spéculatifs. Grâce 
à la réactivité du Gouvernement provincial et au déploiement 
d’une mission du Ministère de l’Économie nationale, les circuits 
d’approvisionnement ont été progressivement rétablis et les prix 
sont revenus à des niveaux satisfaisants.

Maïs et manioc – Bandundu et Kinshasa Est
Des tensions ont été observées sur le marché des principaux 
produits vivriers. À Bandundu, le prix du maïs en grains est passé 
de 50 000 FC à 65 000 FC le sac (+30 %), tandis que celui du manioc 
est passé de 40 000 FC à 55 000 FC (+37 %). À Kinshasa Est, le 
maïs en grains a également enregistré des hausses significatives, le 
sac Tambour passant de 110 000 FC à 120 000 FC (+9 %), le sac 
Étirette de 120 000 FC à 160 000 FC (+33 %) et le sac Allonge de 
160 000 FC à 200 000 FC (+25 %). Dans les deux cas, ces tensions 
s’expliquent principalement par des perturbations temporaires de 
l’approvisionnement, liées à la dégradation des infrastructures de 
transport à Bandundu et au décalage saisonnier entre les récoltes 
et leur mise sur le marché à Kinshasa Est, ayant entraîné une 
raréfaction momentanée de l’offre et une hausse des prix.

Sel – Mbuji-Mayi
Après les fortes tensions enregistrées au mois de mai, le prix 
du sac de 50 kg de sel Botsalt, qui avait atteint 84 946 FC, est 
progressivement revenu à 76 667 FC, puis à 74 890 FC au cours 
des deux premières semaines de juin. Cette évolution traduit le 
retour progressif de l’approvisionnement du marché, qui a permis 
de résorber la rareté observée et de rétablir progressivement 
l’équilibre entre l’offre et la demande.

5.2. TENSIONS SUR LES MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

Tôles – Mbuji-Mayi, Lubumbashi et Kinshasa Est
Le marché des tôles a enregistré des hausses significatives dans 
plusieurs villes. À Mbuji-Mayi, le prix de la tôle BUSHAN 
de 3,43 mètres est passé de 18 000 FC à 28 000 FC (+49 %). À 
Lubumbashi, la tôle BG de 2,83 mètres est passée de 27 000 FC 
à 32 000 FC (+19 %), tandis qu’à Kinshasa Est, elle est passée 
de 18 500 FC à 23 000 FC (+24 %). Ces évolutions s’expliquent 
principalement par une forte demande liée aux activités de 
construction, conjuguée à des difficultés d’approvisionnement 
et à une insuffisance temporaire des stocks disponibles. 

Ciment – Isiro
Le prix du ciment SIMBA (sac de 50 kg – 42,5 MPA) est passé de 40 
000 FC à 50 000 FC (+25 %) sous l’effet d’une rareté temporaire du 
produit et d’un approvisionnement insuffisant. Les observations 
réalisées au cours des semaines suivantes ont toutefois mis en 
évidence une amélioration de l’approvisionnement, permettant 
une baisse du prix à 41 600 FC, soit un recul de 17 % par rapport 
au niveau maximal observé.

5.3. TENSIONS SUR LES PRODUITS MANUFACTURÉS 

Pagnes et tissus – Mbuji-Mayi, Boma et Beni
Des hausses de prix ont été observées sur plusieurs catégories de 
pagnes et tissus. À Mbuji-Mayi, le pagne Demi Hollandais est passé 
de 22 700 FC à 26 333 FC (+16 %) et le Demi Super de 31 488 FC 
à 39 818 FC (+26 %). À Boma, le tissu Belle Dame est passé de 13 
750 FC à 21 667 FC (+58 %), tandis qu’à Beni, le Demi Hollandais 
est passé de 40 750 FC à 46 000 FC (+13 %). 

5.4. TENSIONS SUR LES PRODUITS ÉNERGÉTIQUES

Carburant – Tshikapa
Une hausse du prix de l’essence a été enregistrée tant dans les 
stations-service que chez les revendeurs informels. Le prix à la 
pompe est passé de 2 000 FC à 3 500 FC le litre (+75 %), tandis que 
celui pratiqué par les revendeurs informels (« Kadhafi ») est passé 
de 2 500 FC à 4 000 FC le litre (+60 %). Cette évolution résulte 
principalement d’une rareté temporaire de l’approvisionnement, 
ayant entraîné des difficultés de ravitaillement, une hausse des 
coûts de transport et des comportements spéculatifs sur le marché 
parallèle.

Lecture d’ensemble
Les alertes enregistrées au cours du mois de juin montrent que les 
chocs de prix demeurent essentiellement ponctuels et localisés. 
Dans la plupart des cas, ils résultent de ruptures temporaires 
d’approvisionnement, de contraintes logistiques, de déficits de 
stocks ou encore de pics saisonniers de demande. Les cas du riz 
à Kisangani, du sel à Mbuji-Mayi et du ciment à Isiro illustrent 
qu’une amélioration de l’approvisionnement permet un retour 
relativement rapide à la normale, soulignant ainsi l’importance 
d’une détection précoce des tensions afin d’orienter efficacement 
les mesures de suivi et les interventions des pouvoirs publics.

Choc des prix
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Pour toute analyse complémentaire ou pour la comparaison d’autres 
produits, veuillez utiliser le comparateur interactif disponible à l’adresse 
suivante :

https://économie.gouv.cd/talo


